
Campagne 2021-2022 

n°7 – 23 mars 2022 

Association Blé Dur Développement – Publication n°7 – 23 Mars 2022 page n° 1/5 

Etat des cultures 

Stade 

• Littoral + Nîmes + Camargue : 2 nœuds sur les
semis d’octobre, 1 nœud pour les semis de
novembre, début tallage pour les semis de
décembre.

• Narbonne-Béziers : épi 1 cm à 1 nœud pour
les semis de mi-novembre (semis majoritaires
dans ce secteur).

• Intérieur des terres (Bollène, Orange, Bar-
jac) : 1 nœud pour les semis d’octobre/début
novembre.

• Alpes de Haute Provence : épi 1 cm pour les
semis d’octobre, fin tallage pour les semis de
novembre.

Météo 

Après un mois de janvier et février bien plus secs 
que la normale (autour de 100 mm de déficit hy-
drique par rapport à la normale sur 20 ans), la 
pluie a fait son retour sur la moitié Ouest de la Ré-
gion le week-end du 11 mars. 
Les cumuls de pluie ont été très hétérogènes (Fi-
gure 1) : 190 mm localement à Béziers, 60 mm à 
Nîmes, entre 10 à 20 mm sur la Camargue…puis 
plus rien une fois passé le Rhône, seulement 3 mm 
sur les Alpes de Haute Provence et le Lubéron. 
Dans le secteur de Béziers, les fortes pluies ont 
provoqué des inondations (Image 1).  

Combien de temps mon blé peut-il rester en-
noyé ? 
Cela dépend du stade du blé ! 
Sur la base d’observations faites chez des agricul-
teurs ayant été inondés dans le passé, on estime 
que des blés à début montaison peuvent tenir 4-5 
jours sous l’eau sans qu’il n’y ait de trop grosse 
perte. Au-delà des dégâts sont à prévoir. Sur des 
blés moins avancés (2-3 feuilles) la tolérance est 
moindre : 2-3 jours peuvent suffire à les asphyxier. 

Dans l’Hérault, les blés étaient pour la plupart 
entre le stade épi 1 cm et 1 nœud. L’eau a été éva-
cuée pour la plupart au bout de 3 jours, à part les 
parcelles les plus basses en bordure du fleuve Hé-
rault. Des dégâts sont à prévoir sur les semis les 
plus tardifs de décembre qui seraient restés sous 
l’eau toute la semaine dernière.  

Figure 1 : Cumul de précipitations du 12 mars au 14 mars 

Image 1 : Photo des parcelles de blé dur d’un agriculteur 
prise à côté de Florensac (34) à l’aide d’un drône à la suite 
de l’inondation du 11 mars 2022. 
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Réserve Hydrique 

Avant l’épisode de pluie de 11 mars, l’état des ré-
serves hydriques étaient préoccupant : 

- Pour des sols intermédiaires à profond 
(Camargue, Vallée du Rhône, Durance), la 
RFU a été épuisée mi-février. 

- Pour des sols superficiels (sols superficiels 
caillouteux) qu’on retrouve sur les sec-
teurs de Mauguio, Béziers, Narbonne, cer-
taines terres de Costières, Lubéron et pla-
teur de Valensole) : la Réserve facilement 
utilisable (RFU)était épuisée depuis mi-fé-
vrier, et la réserve utile étaient quasiment 
épuisée. 

La pluie du 11 au 14 mars, a permis en partie de 
recharger les réserves utiles, mais de manière hé-
térogène selon les secteurs. 
Le tableau ci-dessous récapitule, pour trois types 
de sols et selon un découpage de la région par sec-
teur géographique l’état des réserves hydriques à 
ce jour. La variété choisie est Anvergur, la date de 
semis est le 30 octobre, hormis sur le secteur Est-
Audois et Ouest Hérault où c’est le 26 novembre 
(semis réalisés en majorité autour de cette date). 

La météo annonce un nouvel épisode de pluie 
pour le 29 mars. Si cette pluie n’a pas lieu (ou 
qu’elle est à lieu mais en faible quantité) une irri-
gation doit être envisagée sur les parcelles équi-
pées dans les secteurs les plus impactés par la sé-
cheresse.   

Régulateur : bonne ou          
mauvaise idée ? 

Dans certains secteurs (Vallée du Rhône notam-
ment), des questions se posent sur les régulateurs. 

 Rappel : Hormis sur des parcelles à fort potentiel 
et/ou sur des variétés sensibles à la verse, il est 
plutôt déconseillé dans notre Région d’utiliser un 
régulateur. Un régulateur utilisé de manière inap-
propriée peut entrainer des pertes de rende-
ment. Les régulateurs ont un intérêt uniquement 
dans les situations à risques. 

Un diagnostic du risque parcellaire doit être réa-
lisé au préalable. 

Tableau 1 : Date d’épuisement de la Réserve facilement utilisable simulée à l’aide de l’outil CHN 

Date épuise-
ment RFU 
(stress hy-

drique) 

Ouest-Hérault/Est 
Audois 

Est-Hé-
rault/Ouest 

Gardois 
Camargue 

Vallée du 
Rhône 

Alpes de 
Haute Pro-

vence 

Sol profond (RU 
= 200 mm) 

Fin-mai Début avril Mi-février Début avril Mi-avril 

Sol Intermé-
diaire (RU = 

130) 
Deb-Mai Fin mars Début février Fin février Début avril 

Sol superficiel 
(RU = 70 mm) 

Fin-Avril Fin mars Début février Fin février Mi-Mars 

Tranquillité 

Relative tranquillité 

Stress à venir 

Stress 
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• Comment évaluer le risque verse ?

Eléments d’évaluation du risque verse : 

1) Sensibilité variétale : Dans les situations favo-
risant le développement végétatif des blés
durs, le risque est plus grand avec des variétés
sensibles à la verse.

2) Itinéraire technique : les semis précoces, les
fortes densités et une alimentation azotée
non pilotée excédentaire par rapport au po-
tentiel de rendement accentue la verse.

3) Le type de sol : il va conditionner la réserve
utile disponible et in fine le potentiel de pro-
duction de biomasse de la plante et son ren-
dement.

4) Le climat : Le climat entre le stade épi 1 cm et
le stade 2 nœuds est déterminant car c’est
pendant cette période que se définisse la lon-
gueur des entre nœuds et leur solidité. Des T°
élevées, associés à du stress hydrique, indui-
sent une moindre élongation des tiges. Les
forts rayonnements limitent la concurrence
des plantes et ainsi réduit l’étiolement des
tiges.
Jusqu’à présent le climat dans la Région a été
plutôt défavorable à la verse cette année : sé-
cheresse et fort rayonnement.

La grille ci-dessus (Figure 2) permet d’estimer son 
risque en fonction de différents critères favorisant 
la verse. 

Parmi les principales variétés de blé dur cultivées 
dans la Région attention à : 

-Claudio et Atoudur qui sont assez sensibles à la 
verse 
- Anvergur, Canaillou et RGT Vanur qui sont 
moyennement sensibles.  

 Remarque : RGT Belalur bien que moyennement 
sensible aurait une meilleure tolérance qu’Anver-
gur. 

Toutes les notes de sensibilité à la verse sont dis-
ponibles dans le Choisir et Décider Blé dur Médi-
terranée/Rhône Alpes disponible en ligne. 

• Quels produits utiliser ?

La spécialité à utiliser dépend ensuite du niveau de 
risque que vous évaluez. La Figure 3 page suivante 
indique des spécialités recommandées sur blé dur 
(la liste n’est pas exhaustive). 
Sur blé dur avec notre climat, éviter même s’il est 
homologué d’utiliser des spécialités contenant de 
l’éthéphon en fin de cycle.  
Bien respecter les conditions d’application des 
différentes spécialités (Figure 4). 

Maladie 

Toujours un fond de septoriose un peu partout. 
Surveillez vos parcelles : les pluies à venir vont fa-
voriser la remontée de cet inoculum sur les feuilles 
du haut. La pluie du 11 mars a déjà pu commencer 
à le faire sur les zones concernées.  
Sur l’orge de la rouille brune a été observée en Ca-
margue et dans le secteur de Tarascon.  
Un prochain message sera dédié à la stratégie 
fongicide. 

Figure 2 : Grille pour estimer le risque de verse sur blé dur sur sa parcelle 
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Ravageurs 

• Mouches

Depuis 3 semaines, des attaques de mouches sont 
signalées quasiment partout dans la Région (Est-
Hérault, Gard, Camargue, Vallée du Rhône, Alpes 
de Haute Provence). Cela concerne les semis d’oc-
tobre. 
Il s’agit de Chlorops Pumilionis, la mouche jaune 
des chaumes qui avait déjà fait des dégâts il y a 
deux ans dans les Alpes de Haute Provence et la 
Drôme et qui était présente l’année dernière mais 
sans faire de dégât sur le rendement final. 

Une enquête va être envoyée à chacun afin de 
pouvoir identifier l’étendue de sa présence dans la 
Région. 

L’asticot de cette mouche cause deux types de 
dégâts : 

-La destruction de l’épi du maître brin au moment 
du tallage/début montaison : L’asticot se trouve 
dans la tige au niveau de l’épi qu’il dévore. Cette 
destruction qui a lieu assez tôt dans le cycle du blé 
n’a normalement aucun impact car les talles vont 
compenser la perte du maître brin, à part en cas 
de sécheresse qui pourrait provoquer leur régres-
sion (de plus en plus fréquent en sortie d’hiver). 

Figure 3 : Stratégie de régulation sur blé dur en fonction du risque verse 

Figure 4 : Conditions optimales de températures habituellement admises pour les substances de 
croissance 
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- La destruction de la tige alimentant l’épi en fin 
de cycle. A la fin du printemps, l’asticot issu de la 
reproduction de mouches au printemps se trouve 
dans la tige sous l’épi qu’il dévore ce qui coupe 
l’alimentation de l’épi. Cette destruction pro-
voque une perte de rendement si le grain n’a pas 
fini de se remplir.  

Les symptômes caractéristiques sont : 

- En sortie d’hiver : un pied du blé en forme 
de poireaux (Image 2). La feuille en train 
de sortir est comme « bloquée » dans la 
gaine. En coupant, on constate que l’épi a 
disparu. 

- En fin de cycle : La dernière feuille jaunit, 
l’épi ne se remplit pas, la portion de tige 
entre la dernière feuille et l’épi est « brou-
tée ». 

Pour l’instant aucune solution n’est homologuée 
sur cette mouche. Vos retours à l’enquête sont im-
portants pour garder trace de ces attaques si ce 
problème devient récurrent dans le futur et pour 
faire monter les différents acteurs de la Région en 
compétences. 

Désherbage 

Un certain nombre de parcelles comportent des 
dicotylédones (coquelicots, fumeterres, véro-
niques…). Beaucoup d’herbicides peuvent être ap-
pliqués jusqu’à que la dernière feuille pointe voire 
qu’elle soit complétement étalée. Il est encore 
temps sur la plupart des parcelles de faire son her-
bicide. La figure 5 (page suivante) reprend pour 
différents herbicides leur efficacité et le stade li-
mite d’application. 

Image 2 : Attaque de mouches jaunes sur des blé à 
début montaison. Pied en forme de Poireaux, dernière 

feuille qui a du mal à sortir. 

Figure 5 : Efficacité d’herbicides utilisables à l’automne et leur stade limite d’application. 
DFE = Dernière feuille étalée
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